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Biaontmc. — Le 4 juillet f3 b 
dn matin! la pression est de 771 • / • 
le 6 juillet IÏ heures du matin 
la pression est de : 
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— En France, un temps 
nuageux et moyennement chaud est probable 

CUAMBRE des DÉPUTÉS 
Suite de la séance du lundi 5 juillet 

LE TARIF ORS OOUANRS 
* M. CRL'PPI dit que la Commission et lui 
n'ont pas été toujours et ne sont pas encore 
complètement d'accord sur tous les articles 
du projet. 

Sur 172 articles, la Commission a décide de 
suivre entièrement l'avis du gouvernement ; 
sur & autres articles, la CommiHBion a ac
cepté de poursuivre ses propositions primiti
ves .sur le reste, il y a mésentente entre le 
ministre et ia Commission. 

Ce.tte nifsenfnte est complète notamment 
BU sujet de no.-. îvdavion.-. avec, la Suisse. Au 
lendemain d'un accru-* nouveau avec ce pays. 
uit le mmlstreje K«<iverpem«nt ne saurait ac
cepter un relèvement de tarifs dont les ef
fet* seraient une nouvelle rupture avec la 
fcuisse. L'bpérience <|e la rupture de 1895-07, 
qui nous a conté si cher, doit servir de le
çon. Sur ce point, le) gouvernement engagera 
toute sa responsabilité (Apl&udissements sur 
de nombreux bancs). 

M. GODARD. — La convention de 1906 en
tre la France et la Suisse, en faveur de fa-
quelle vous plaidez, a lésé les intérêts de 
l industrie U-pnnaise dé la soie. 

M. C R W P f T - Mais quelle convention n'a 
Tins tr - ' i i a » 4 ;'. fnvlnnw fot*T*t« -, c o ,;<•; 
importe ces* <.[jt» rmieret général en toutes 
circonstances prime les intérêts particuliers 
(Nouveaux applaudissements). Autre désac
cord Doursnit le ministre, sur la fonte. La 
Commission propose une surélévation tori-
faire dont le gouvernement ne veut pas. D'h-
tKini parce que la fonte est une matière p/.«-
ruière, au surplus, parce que nos ventes de 
tonte devenant chaque jour plus importantes 
que nos achats le droit nouveau n'a iras de 
raison. 

Désaccord encore sur les aciers et 'les fers 
dont la surtaxe aurait pour effet oVj paraly-
; T de nombreuses industries. 

Autre désaccord sur les «raines oléagineu
ses, sur les fils de lin pour leso,r,els te gou
vernement demande le maintifji des droits 
actuels. 

Lu encore le gouvernement engagesa sa 
responsabilité (Applaudissem'Aits à l'eitreme 
gauche). 

Le ministre conclut en formulant l'espoir 
rl'entcntes commerciales toujours plus nom-
i reu^es entre les nauons>ElV « sont lé meilleur 
ralliant aux désastreux «'Jets des boulever-
lements douaniers. M. Cruppi espère que la 
• tiambrc persistera dans la tradition du ré
rime de !8 et repoussera toute exagération 
'Vifs applaudissement'i sur de nombreux 
bancs). 

M. KLOTZ. prùsitV nt da la Commission, 
aonte. il la tribune. Cm orie à demain 1 « 

Mriis le président de la Commission insiste 
pour présenter aujourd'hui même ses expli-
; a lion*. 

Il importe, dit M. Klotz. de répondre aux 
raintes des représailles, justifiées en appa

rence, de queloyu es-ims de nos collègues. 
La Chambre e-,t saisie de plusieurs motions » 

telles do MM CHAIMET, VAILLANT et LA 
MES tendant à surseoir aux passages aux 
•nicies. 

UNE OOKrtRENCE INTKRNATION&LR 
M. BRIS'SON. — le reçois à l'inst'uit une 

nouvelle raotion de M. Jaurès invitant le goti 
vernemer.t a réunir tuie conférence ïaternalio-
nale a l'effet d'y régleinenur le rép/line doua
nier d>s puissances réunies. 

M. KLOTZ combat les différentes motions. 
On a crié très fort contre la surtaxe douaniè
re qui résulterait du r>r©1et et Cependant le 
ragime plohal en serait de 14 'jnillions; or le 
régime de 1<S1 fit peser 115 milïions. 

De tous les bancs de la Ch-imbre on crie • 
A demain. 

LR RENVOI A AUJOURD'HUI 
Après une épreuve douteivse à mains tevCes, 

la Chambre décide par as.s/3 et levés le renvoi 
de la discussion à aujourd'hui. 

L'ORDRE DO JOUR 
La privilège du pavillon 

M. CIjTOLLI demarrde la mise à l'ordre du 
jour de jeudi matin <ic la suite de la discus-
s.oa sur le privilège du pavillon. 

M. KLOTZ. — Ab non par exemple. 
M. CUTOLL1. — Il ne s'acrit pas ici d'un in

térêt panioulM>r. mais d'un Intérêt yénétal. 
(Vacanae. ciiahuw. 

M. KLOTZ. — Je m'oppose a cette proposi
tion. 

M. ETIENNE. — J'appuie la demande de M. 
< itolli. 

M. THIERRY. — J'ai le devoir de dire que 
tous les commerçante du littoral demandent 
«lu'il soit enfin statué sur cette question. 

M. CRUPPI so prononce pour la Wjpriae du 
u- bat puisquo l'arbitre a rendu son avis. 

M. KLOTZ fait un effort poilr engager la 
Chambre à maintenir son ondre (ta jour. 

Par Ma voix contre tM l'ordre du jour est 
maintenu. 

SEANCE SAMEDI MATIN 
M. ETIENNE demande a>jjis une séance sa 

tûedt matin. 
Il en est ainsi décidé à mains levées. 
M. Ch. BENOIST. — Et dimanche matin ce 

•era la réforme éieetorvle ! (Rires). 
La séance est levée à. 7 h. 05; séance ce ma

tin 9 heures. 

-%v*vv\ -x-vvww-
Quel que soit l'achat que vous ayez a 

faire, consultez noire dSFUdere page, vor 
trouverez l'adresse «Tu** bonne maison, 
«oui «tire: tans d* i«eeiiep<e« cetuttUens c« 

Clair-obscur 
Si tes braves ouvriers comprennent 

quelque chose a l'incohérence qui bouil
lonne dans les cerveaux des maîtres de la 
doctrine socialiste, avouons qu'ils sont 
forte, très fonts, ruais i*s n'en doivent pas 
être plus heureux pour cette. 

Depuis quelques semaines, tes Dekury, 
Gbescruière, Vérecque s'évertuent à parler 
rcLigian. Un socialiste peut-il être en môme 
temps fidèle à la pratique religieuse ? 
Peut-il croire en Dieu ? 

Cela ne noue recarde pas, répondent-ils. 
La religion est aftaire privée, papXioulisre 
à chacun. 

« Nous ne devons connaître que te lutte 
dey classes, dosent-tt». L'ennemi, le véri
table ennemi, ce n'est pas te curé, le rab
bin ou tout antre représentant d'une reli
gion quelconque : c'est le patrons*... qu'il 
faut frapper. » 

Et Us ajoutent t « Assez longtemps tes 
bourgeois radicaux ont fait manger du 
curé à la classe ouvrière, sans apporter 
aucune nsodiûcaiioti à son exploitation 
par te Devrons*. Que (trfmnimuiafl fa classe 
ouvrière fasse la guerre au capitalisme, 
la seule guerre qui lui soit iiiMBmiiit utile 
et profitable, au bout de laoueite elle trou
vera son ottremehissentent. » 

C'est clair, ma i s voici qui va taire de ce 
clair du clair-obscur. 

Comment expliquer albm la guêtre cons
tante, acnsmée, sans merci des soesatis-
tes à tout ce qui touche à fa religion ? 

Le peuple ne s'y trompe pas. 
« Moi, je ne fais pas m a première com

munion, disait une petite fuie ; mon papa 
est socialiste. » 

Ce raisotmament simpliste n'était pas 
entré tout seul dans In tète de la pauvre 
gamine. 

Chaque jour, nos prêtres s'eniendenit 
dire : « Un tel est mutaôe, mais comment 
l'aborder pour tes sacrements, il est socia
liste, ou tous ceux qui l'entourent sont so
cialistes. » 

Si la guerre au curé n'était pas partie 
c-^o^i'iolie du programme socialiste, comr-
meiu expliquer cette mentalité umversei-
temem répandue dans le peuple ? 

Les sociétés de ubre-pansée, tes organi
sateurs de funéraiUes sans prêtre ont 
pour présidents, meneurs, chevilles ou
vrières, des socialistes. 

Dans le « Travailleur », journal du 
parti, sont accueillies avec faveur toutes 
las corninunicasions anticléricales éèuou-
bréas dans tes cerveaux ardents que 
compte la Sociale dons l'agrandissement 
de Lille. 

Ce qui n'empéohe pas la même f euiète de 
publier un article intitulé en grosses 
lettres : » Contre l'mfctotericaiiame ». 

On y lit que tes socialistes ont réclamé 
la ne'jkrniité des syndicate pour moins 
efjarauoher tes truT*ilteurs encore atta
chés à la religion ; mais il y est dit aussi 
quVan syndicat n'est wnrtaliete que lorsque 
ses adhérente ont ramé ouvertement toute 
Wée religieuse. 

"Nous soiixaes donc bien obligés die con
clure que le cUu-ubdcur se résout en une 
clarté évidente : à savoir que le sociansme 
est au moine aussi ontkàarJcal qu'antipa-
tretial Toutes tes d lmu te l ima* plus ou 
moins suntaes et nlandreuses d'un Datory 
ou d'un Vérecque ne sauraient arriver à 
maintenir l'équivoque. 

Mais ces citoyens sont gens habite» et, 
« riour ne pas empêcher le poisson d'en
trer dans la nasse », pour « l'inviter avec 
toute ramabilité possible à entrer dans le 
filet et à s'y considérer comme chez lui », 
ils déclarent qu'il faut a jeter l'anticléri
calisme et la firaac-njaoounerie paT-dnssus 
bord », que « le parti socialiste redevreot, 
ce qu'il n'aurait jamais dû cesser d'être, 
un parti de classe, un parti ouvrier. » 

Et une fois oc tour joué, car c'est un vé
ritable tour, il est bien entendu que te 
parti ouvrier est un parti sans religion, 
pour lequel Dieu, la vie future, l'âme im
mortelle sont des élucubrations de cer
veaux affaiblis. 

Mais l'anticléricalisme et la tranc-jna-
çonnerle sont tout à fait du même avis, et 
nos iutettectuale de ta Sociale restent, ce 
qu'ils ont toujours été, les propagandistes 
W :.l,ji erïi«s>e«4 <l<s dcw.'jriiui- tit.- Lo^ïî 
pan-nu te* uraviiilteqg» c: les plus suUck» 
soutteDB des basses œuvres des bourgeois 
francs-maçcos. 

Les lois anticléricales n'ont pas eu de 
plus fervents partisans que tes meneurs 
socialistes, et le Grand-Orient sait bien que 
la C. G. T. se abangerait au besoin de tes 
défendre, même par l'émente. 

En tout cela il y a encore plus de fumis
terie que de clair-obscur. 

V. H. 

Gazette du Nord 
On annonça te mort t 

m A ROUBAIX, de 

yfpri 
• de; 

«A» 

M. Georges Fer-
naux, décédé, à l'âge de 49 ans, en son 
ck-mde«e, rue Daubenton, 17. 

Le défunt était un des fondatejirs r-t 
principaux admànistrateurs du Syndicat 
des Emplovés, vice-président de la Société 

"«, a,m ni», « JL* P n é v o n n c e Fa

miliale >, annexée au Syndicat, adminis
trateur de diverseB sociétés coopératives. 
Depuis 2." ans il était comptable et fondé 
de pouvoirs de la maison lourdain-Defon-
taine fils, de Tourcoing. 

w » Hier, ù nuit heures et demie ont eu 
lieu, en l'église Notre-iDame. à ARM EN
TIERES, les funérailles de M. Auguste 
Llarre, directeur de la filature Hirrtrel et 
Cio. 

Vue in^ortanto délégation du Cercle 
Saint -Joseph, dont le dUHuct faisait i>airtic 
s'était jointe aux nombreux amte qui as
sistaient aux furiéraiitesi. M. l'abbé Séné
chal, aiauôitter des oeuvres ouvrières, sui
vait le deu i l ainsi que M. l'abbé DHtondt, 
curé de Nicppe nt ancien directeur du Cer
cle Saiav-Joaeph. 

Au cimetière, M. Paul Vanden Bogaerde, 
président du cercle, a pris la parole en ces 
termes t, 

le ne puis quitter csue tombe, trop préma
turément ouverte, sans adresser un dernier 
adieu à l'homme de bien, a l'employé mo
dèle, au bon et oévoué sociétaire de Saint-
Joseph, que fut M. Auguste Liagra, et c est au 
nom des membres duCercle CathoUque de St-
Joaepb d'Aumemvières, que je lui adret>se 
l'hommage ému de nos regrete, de notre os-
unie, et de notre reconnaissance. 

Entré a la fin de ses études, en 1386, chez 
M. Hurtrel-Béghin, manufacturier a Annen-
tières. M. Auguste Llagre y acquit rapide 
ment, sous la toaute et intelligente direction 
de son père, les connaissances et les aptitiides 
nécessaires qui lui valurent sa succession, 
et ensuite la direction de la filature de MM. 
Irurtrel et Cie, fonctions qu'il remplit avec 
zèle et dévouement, et qu'il conserva jusquau 
moment où, se» forces brisées, H se vit, mal
gré son courage et sa grande énergie, obli
gé de renoncer à son travail. 

Atteint depuis longtemps déjà d une mala
die cruelle, contre laquelle vinrent se bri
ser tes efforts de la science .et l'admirable dé
vouement des siens, notre cher Auguste suc
comba, laissent a ses entente l'exemple 
d'une exfefence hélas trop courte, mais dé
jà bien remplie. 

Chrétien convaincu, il remplit ses devoirs 
sans forfanterie, comme sans faiblesse ; et 
fidèle aux principes de toute sa vie, 11 s est 
éteint dans les plus vils sentiments de foi et 
de piété. . . _,. 

Puisse ce faible hommage rendu à sa mé
moire, apporter quelques adoucissements a 
la douleur de sa tamiue. Que sa digne épouse, 
oue ses enfants éptorés, veuillent bien rece
voir ici l'earjMressîon de notre douloureuse 
sympathie et de nos respectueuses doléances. 

Adieu cher et fidèle sociéteire d* SainVJo-
seph que le Dieu de paix et de miséricorde, 
vous réserve la place qu'il a promise a ceux 
qui comme vous l'ont flottement aimé et ser
v i Adteu l 

<wv Lundi 5 juàUet ont eu lieu, à QOOE-
WAERSVELDE, tes funérailles de • • 
Henri TlUte, maire de cette commune de
puis 1896. „ 

Les funérailles ont pris les proportion» 
d'un deuil public. A voir la tristesse gé; 
nérale, les drapeaux en berne, la foule qui 
suivait le cercueil ou faisait la haie, on 
croyait que la mort a-vait passé dans tou
tes tes maisons et ITun constatait que tedé-
funt atvaît gagné l'affeetion de ses adma-

La levée d u cotos a été faite par M. te 
Curé. . , _*_.w^ 

Dans te cortège figunatenl le» entante 
des écoles, portant des fleur» ou des cou-
irounes, tes musiciens exécutant une mar
che funèbre. 

Les coins du poêle étaient tenus par M. 
Castier, adjoint ; M. F. Décanter, conseil
ler d'aimiali wniimnl maire de Boesehèpe; 
M. C». Oimrok, maire d'Eecke ; M. Par-
lasnttaT, maire de Steemvoorde. 

Uns quarantaine d'ecoléstestiques sui
vaient la dépouale mortetle de M. H. Til-
lie. La avaient voniu donner une marque 
de sympainie à M. l'abbé Ti l i e , curé de 
Rubrouck, frère du défiin*. 

Nous avons remarque M. l'abbé Reu-
meaux, doyen hotioraire ; M. l'abbé De-
ram, doven d'Haaebrouck ; M- r&bbé Ha
meaux, doyen de Steenwoorde ; M. l'abbé 
Hiddan, supérieur de l'Institution Saint-
Jacques ; M. l'abbé Haan, vice-doyen ; M. 
l'abbé Bacon; curaônter des osuvree ; M. 
l'abbé Grémov, économe du Petit-Sémi
naire ; teB prêtres originaires de Gode-
waerBveMe. 

L'absoute a été chantée par M. l'abbé 
Deram, ancien curé de GÔdewaemveàte, 
aumônier des PetUeB-Sceurs des Pauvans 
à RosendaaL 

Au cimetière, M. E. Deswartea, conseil
ler munteÉpaL a pxononcé te dtenotua sui
vant : 

Avant de quitter ce cimetière où reposera 
la dépouMte mortelle de M. H. Tillie, Je veux, 
au nom du Conseil iituoicipal, adresser t sa 
rnémoire un hommage mérité et à sa famille 
éplorée nos plus vives condoléances. 

Henri Tillie est né le 14 décembre 1850. U 
remplaça, son père au Conseil municipal te 8 
août 1885, et depuis la confiance de ses con
citoyens l'y avait constamment maintenu. 

Il montra tant dr intelligence dans les affai
res communales, qu'il fut élu maire le 17 mai 
1896, il en exerça tes fonctions pendant plus 
de 13 aits parfois dans de? r.irconstajioes bien 
iiiliicjltfc. tuais toujours a la satisfaction de 
ses administrés. 1 

Homme calme et pondéré, de sage refiezisn 
et de volonté ferme, il fut l'administrateur 
intègre, bon envers tous, toujours prêt a ren
dre service. 

Il montra toutes ses qualités, après l'incen
die de notre église, n ne négligea aucune dé
marche, ne se laissa rebuter par aucune dif-
noulté. 

Si cette église, ai belle qu'elle nous fait pres
que oublier c e l é qui a disparu, proclame le 
dévouement et le zèle intelligent de M. l'abbé 
Deram, elle Détiendra aussi te nom de Henri 
Tillte. 

11 espérait sans doute y venir prier encore 
pendant longtemps. Dieu en a décidé amre-
inent et, jeudi matin, on apprenait avec stu
peur et sa maladie et sa mort. 

Après quelques heures de cruelles souffran
ces il s'en allait vers un monde meilleur. 

le ne veux pas raviver la aouleur de son 
épouse éplorée et de ses entants : Us savent 
quel père et quel époux ils perdent. 

Je V-JUX simplement, en mon nom et au 
nom du Conseil municipal leur dire nos re
grets et la part très vive que nous prenons à 
leur deuil. 

Celui que nous pleurons, nous en avons la 
douce certitude, est allé Là-Haut recevoir la 
récompense de sa vie chrétienne et de ses dé
voués services. 

Adieu, cher ami, an revoir dans un monde 
meilleur. 

M. E. Mortier a parlé ensuite en son 
nom personnel. Dans un langage élevé, il 
a fa.it ressortir l'exquise bonté de M. H. 
TxRte. 

IJV. doux «JisccKUiB uni pruu-vé que M. te 
Maire de Gorteawi riimllu a été un de ces 
lKxnmes dont le saomttur s'émanera difftcl-
lernent. 

Nous recommaralons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes coodolsances. 

j£sus, MABIE, JcsBii'H (7ans et? quaraot) 

•vv* Samedi, à onze heures et demie, a 
été célébré, en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
à DUNKERQUE, te mariage de Mite Ma
deleine Bataille avec M. Joseph VerhiUe, 
président de la Jeunesse Catholique d'Axre-
sur-la-Lys. 

Les témoins étaient, pour la matrice, 
M. Qbartes Bataille, lieutenant au 43e d'in
fanterie, et M. ËDoÉnanuel Viérin, artiste 
peintre à Courtrai ; pour le marié, M. 
Pool Bous, propriétaire à Loon-Plage, et 
M. Le Comte, lieutenant-colonel, comman
dant te 5e territotrial, leurs oncles. 

SJOT ou CWïGfl ^yiîiïÏÏ 

Ordination da 11 juillet 
A S A I N T - S A U L Y E 

Monseigneur le Coadjuteur oonfèTera les 
ordres sacrés dimanche prochain en la 
chapelle du Séminaire de Saint-Satilve, a 
29 ordinands pour la prêtrise, à 18 pour le 
diaconat et à 33 pour le sous-diaconat. 

Voici tes noms des fasturs prêtres : 
MM. 

Etienne Gare, de Paoau). * 
Joseph Lambert, de Wartakig. 
.Iules Basuytau, de Tempteuve. 
Léon Ledent, d'Auby. 
Alfred Marisaal, de Wattreloa. 
Ignace Baert, de Buysscbeure. 
Maurice Catry, de T^mm* 
Maroal Gnapelynclv, de Flêfcre. 
René Debergfa, de Hondacboote. 
Antoine Deiotfre, d'AnuosuliUn. 
(teâton Deamazière», de Roncq. 
Victor Denuytter, de la (^hapeile-d'Arman-

aaraj. 
Ijaurent Dunvortier, de Tourcoing. 
Emile Mantrov, de Maroilles. 
Octave Sookeei, d'Oxeteere. 
Fcmand Soenem^ de Roubaix. 
Joseph Vergue, de Lille. 
Louis Vernette, de Tourcoing. 
CyriEe Beyaert, de Marquette. 
Alphonse Bronsart, de Rombies. 
Albert HaUynck, de St-SytveabreJCappel. 
Rémi Vantorre, de Broxeete. 
Etienne Cattoir, de Bollexeele. 
Paul Derydie, de PradeMes. 
Rémy Hniuvenagel, de Meiris. 
Hubert (jaistaid, de Marcolng. 
Leduc, d'AuberahicouTt. 
Deburgrave, de BailteuL 
Paix, de Douai. 

- * V \ C A * * -

Après la Concours de Solesmes 
Monseigneur le Coadjuteur' a adressé à 

M. le colonel de Fontanges, président des 
Sociétés catholiques de gymnastique, la lettre 
suivante que nous sommes heureux de repro
duire : 

ARCHEVECHE 

CAMBRAI 

Cambrai, te 3 juillet 1909 

Mon Colonel et cher Président, 
J'ai dot à nos vigoureux et vaillante gym

nastes, dimanche dernier, toute ma satis
faction. Je tiens à vous en renouveler l'ex
pression à vous leur Chef. 

Tout a été partait : la masse sur te 
champ de manoBuvre, le défilé en 87 so
ciétés, les mouvements d'ensemble et les 
travaux particuliers. 

J'ai vu là te résultat de l'excellente di
rection générale que vous imprimez avec 
te sympathique et si compétent M. Magniez, 
à nos jeunes troupes. 

J'y s i vu aussi ta preuve éclatante de la 
science remarquable de nos obéra moni
teurs et de la puissante action morate de 
nos dévoués curé» et vicaireB-aumonierB, 
âmes véritables de tous ces brillante ba-
taaaaaw. 

A vous'et à eux, merci I Merci également 
à la ville de Soleame» et à son clergé qui 
ont si bien fait les choses I 

Merci au nom de la France et au nom de 
l'Eglise pour qui tout cela prépare des 
serviteurs: d'élite. 

Et maintenant, mon Colonel et cher Pré
sident, au travail pour l'an prochain ! 

Agréez, je vous prie, mes plus despec-
tueux et empressés nommages. 

t FRANÇOIS, 
Archevêque Coadjuteur de Cambrai. 

a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a » 

ECHOS 
COMMISSION DEPARTEMENTALE 

La commtesten départementale se réu
nira te mercredi 7 juillet, à deux heures 
et demie de l'après-midà. 

FINANCES 
L' • Officiel » puntte la liste des percep

teurs admis au concours pour l'emploi de 
receveur particulier des finances ; noue 
relevons te n o m de M Henry, percepteur à 
Waimcourt. 
CONFERENCE INTERNATIONALE 

POUR LES VISITES DOUANIERES 
Une conlérence internationale, dont on 

parte en ce moment, sera certainement ac
cueillie avec une vive satisfaotion par tous 
tes voyageurs, s i la nouvelle de sa réunion 
se confirme comme prochaine. 

Pendant tes délibérations de la Confé
rence fraraco-euteee du Simplon, les délé
guée français auraùam tuuûs te vusu que te 
Conseil fédéral suisse se chargeât de réu
nir une (joufèience internationale pour ré
gler de façon uniforme dans tous tes pays 
la question des gares internationales. Le 
département des douanes a pris acte de ce 
vœu et te Conseil fédéral ne tardera sans 
doute pas à pressentir tes diverses nattera 
intéressées. 

Il s'agirait notamment d'arriver à la ré
daction d\ in règlement i ™ f a « » suppri
mant tes visites dnuarjières en debaro do 
train. 

TRAINS DE PLAISIR 
SUR DUNKERQUE 

Tous les dimanches, à partir du 20 juin 
jusqu'au 5 septembre, un train de pèâteir 
avec 2e et 3e classes sera mis en marche 
sur Dunkerque de Douai (5 h. 28 du ma
tin) ; Pon>t-de-4a-Deùle, Leforest, Liber-
court, Seclin, Tourcoing, Roubaix, Groix-
Wasquehal, Lille (7 h. 52) ; Fives, La Ma
deleine, Saint-André, Pérenchies, Airmen-
tières (8 h. 27) ; BaiUeul et Hazehrouck 
(8 h. 5t>). 

Le départ s'effectuera de Dunkerque 
dans la même journée, à 8 h. 52 du soir. 
Le retour ù Douai aura lieu à 1 h. 54 du 
matin, te lundi. 

Il» CONGRÈS DE LA PROPRIÉTÉ MI
NIERE, DU TRAVAIL, DE LHYGIÊNE 
ET DE LA SEOURITE DANS LES 
MINES. 
Les séances du Congrès se tiendront à 

l'Hôtel de Ville de Nancy, tes 15, 16 et 17 
juillet 1909. 

La séance d'ouverture du Congrès aura 
lieu le 15 juillet, a 2 heures, dans te 
carré de l'Hôtel de Ville de Nancy. 

Voici le programme des trois 
du Congrès ; 

1" section. — La propriété manière, dis
ponible et hranrerrisaibte comme tous au
tres biens, dans les divers paya. — Histo
rique de la propriété minière depu-ie te 
moyen-âge, plus particulièrement en Lor
raine. — Minerais dont la concession n'a 
pas été prévue par la loi. — Législation 
coloniale. — Les permis de irecberche des 
mines. — Las Sociétés minières. — Les 
mines et la petite épargne. — Division du 
capital en petites coupures. — Statistique 
des mines. 

2* esotion. — Institutions sociiates con
cernant l'exploitation des mines : Caisses 
de secouTb et de retraites. — Assurance 
contre tes accidente. — Participation aux 
bénéfices. — Coopératives. — Arbitrage et 
conciliation. — Habotatiaus A but* manebé. 

m 
3* sertron. — Hygiène» et sécurité des 

raines en France et à l'étranger. — Durée 
du travail. — Le grisou. — Stations expé
rimentales d'Altofte, de Frameries et de 
Liêviii. — L'acide carbonique. — Los pous
sières industrieltes. — Températures des 
mines profondes. — Les feux souterrains. 
— Stations centrales de sauvetage. — Ma
ladies professionnelles. — Statistique des 
accidents et de la mortalité des mineurs. 

Les adhésions ou le titre des communi
cations doivent être adressés à M. Emile 
Detecroix. présideut du Connai du Con
gres à 1 j ite . 

De» démarches sont faites pour obtenir 
des Compagnies do chemin de fer te, réduc
tion d'usage pour le voyage à Nancy. 

Université catholique 

FACULTE DES LETTRES 
MM. le» abbés Doutantes et Ltefooghe, 

du diocèse de Cambrai, et Thettter, du dio
cèse d'Amas, viennent d'être reçus ù la 
licence de langues étrangères (anglais) de
vant Ja Faculté de Rennes. 

EXAMENS DE LICENCE EN DROIT 
Ont été reçus du 18 au 2G juin 1909 : 
Ire année. — Ire et 2e partie : MM. L«-

leu, Delos, Cussac. — 2e partie : M. Ca-
navy. 

?e année. — Ire et 2e partie : MM. Belile, 
Drsprez, Doazan, ('.bardot, Hiacq, Xanrur, 
Debout, de Genniny (avec élngcs), L" Cha
pelier. — Ire partie : M. Vandenbussolie. 

He année. — ire et 3e portie : MM. Bf:vu-
court, Cussac, Despartes, de Prat, Routier, 
Vanlae.ri, Bd. Parmentier, — ire partie : 
M. Douze. 

DOCTORAT EN DROIT 
M. Lucien Manche, de Mone-en-Barceul, 

vient de soutenir avec succès sa thèse de 
Doctorat (sciences politiques et économi
ques). Il a obtenu la mention très hono
rable « Bien ». n avait pris comme sujet : 
La déclaration do guerre et oeo eoneéquen-
eao Immédiat**. 

Le Tour de Frenco 
CYCLISTE 

La première étape du Tour de France 
Cycttote a été courue hier de Parte à Rou
baix. 

Ces étapes prendront plus de trois se
maines puisque le 1" août est la date fixée 
pour la rentrée à Paris. 

LE DEPART DE PARIS 
I.e départ a été donné à Parte, au Pont 

de te. Jatte, à cinq heures du matin 
Sur 254 inscrite, 147 concurrents se sont 

présentés. 
Pendant les premiers kilomètres les cou

reurs ont été accompagnés par de nom
breux cyclistes. 

Les arrivées 
A ARRAS 

Les coureurs sont passés dans l'ordre ci-
dessous à Arras : 

A 12 heures 29, Faner et Van Houwaert. 
A 12 h. Si, Pottier, Christophe, Trous-

setter, Garrïgou, Lapize, Cornet, Faber 
aîné. Cruchon, Canna, Gatetti, Deiotfre, 
Detravc, Ménager. 

A 12 h. 44, Dupont. 
A 12 h. 45, Alavoine et Ganepasi. 
A 1 h. 06, Evesque, SaUlot, Parton, Ga-

zoni, Chiodi, Brandilto. 
A 1 h. 08, Bioaux. 
A 1 h. 09, Gabon-. 
A 1. h. 11, Michel. 
A 1 h. 14, Fteury. 
A 1 h. 18, Ptroy et GragorL 
A 1 h. 19, BoiiteL 
A 1 fi. 21, •SroncbaBt. 
A t h., soixante coureurs étaient passés. 
Le contrôle était assuré par M. Detan-

s o n » , d'Arme. 
A LEN8 

Voici l'otunt de passage, à Lens, des pre
miers coureurs : A 1 h. 03, inowiÉit : Van 
Houwaert et E. Faber. 

A 1 06 : F. Faber, Blatee, Lapize et Chris
tophe. 

A 1 b. OS, Gaxrigou, Trouaseiier et Ga-
tedé. 

1 h. 09, Defray. 
1 h. 11, Cruchon, Gauna, Deèoitre, Cor

net, Pottier, Launoy, Pottter et Ménager. 
1 h. 16, Ringeval, Darcbe et Duboc. 

A LIL.Lf 
Députe une heure de l'après-midi jus

qu'au soir, tes curieux ont stationné en 
foule sur te parcours que devaient suivre 
tes cyclistes, c'est-è-dàre. à partir du pont 
de l'Hipodrome, où il y avait un contrôle 
volant, le long de l'avenue Mathias-Delo-
bel, auncjnt de la CàtadeUe, au boulevard 
de la Liberté, rue Nationale, Grand'Piace, 
rue Faidberbe, rue des Ponts-de-Comines, 
de Roubaix, du Ballon et au nouveau bou
levard. 

A 2 h. 23, Faber est arrivé en tête au con
trôle suivi à deux longueurs par Van Hou. 
waert (de Moorstede). 

Sont venus ensuite : 3* Capaneri (ita
lien), 4* Lapize (de Paris), 5* Forestier (de 
Paris), 6* Ernest Faber, 7* Biaise (belge). 

Puis, à deux heures et demie, av iva ient 
en peloton : Cornet, Garrigou, Défraye, 
Galetti, Cruchon, Deiotfre, Lannoy. 

A 2 h. uf>, Trouaseiier, Duboc. 
A 2 h. 38, Ganna. 
A 2 h. U , Pottier. 
A 2 h. 50, Ringeval, Dérobe. 
A 2 li. 52, Alavoine et Dupont. 
Pendant l'après-midi, les autres se sont 

présentés ù des intervalles plus ou moins 
trapprochés. 

Les onureuns ne pawuaHatent pas trop 
fatigués, tes conditions de teropéôature et 
de terrains étant satisfaisantes. 

Les membres du bureau du contrôle ont 
eu fort à faire, surtout au début ; l'affAuen-
ce étu'.t telle qu'Us ont été piu.si«nir» fois 
débordas eat que 1% agents de pobice de 
Lille et le garde ds l^ambersart avaient 
toutes les peines du monde à rétablir l'or
dre. 

Un jv̂ 'iAMT*, qui aurait pu être excessi
vement grave, s'est produit avenue Ma-
Uijafa-Delobei, à deux heures et demie 
après-midi. Voici les renseignements que 
nous avons recueillis en interrogeant di
vers témoinB. 

Le deuxième groupe de coureurs du Tour 
de France arrivait à totale vitesse du con
trôle de l'avenue de l'Hippodrome précédé 
et suivi d'un grand nombre de cyclistes. 
Vingt mètres au-dessus de la passerelle, le 
groupe croisa un ouvrier tirant une bala
deuse et qui tenait, largement paraît-il, 
sa droite. Les coureurs passèrent maie un 
tout jeune homme qui suivait en bicyclette 
dut obliquer très fortement prenant l'a
venue en biais ; au même moment, arri
vait, assez rapidement, venant du Bote, un 
cycliste, M. Alfred Duchéne, 26 ans, co
cher de remis>p, rue Sotférino, 160. Une 
collision se produisit : le jeune cycliste fut 
^ vm •"& «* M . r^Wiart* fateant pn, jsnfaY* 

che fornùdabie passa par desso» et retom
ba sur la chaussée où'i l resta étendu. 

On voyait arriver des cyclistes, un auto
mobile. M. Adolphe Lectercq, 28, rue du 
Vieux-Faubourg, 40, se précipita, ramassa 
le blessé et le porta sur une pelouse du 
Bois de Boulogne. 

Le jeune cycliste s'était relevé tout seul 
et était parti ; on n'a pu nous dire exacte
ment s'il était blessé ou non. 

Ce pendant la foute s'était amassé au
tour de M. Duchéne qui, après être resté 
un moment étourdi, avait pu se mettre de
bout ; il avait une petite plaie à la pau
pière droite et l'oreille droite pleine de 
sang. 

Un garde du bois prévenu par un cy
cliste arriva, fit tout d'abord circuler tous 
les curieux, qui privaient d'air le bteeté ; 
celui-ci soutenu par le garde et M. Leclercq 
put se rendre au poste du pont de te Cita
delle où on t'étendin sur un matelas 

Pendant que le garde du bois s'en allait 
chercher dians le quartier un médecin, un 
étudiant en médecine. M. Banteoote donna 
quelques soins. I A caporal, chef de poste, 
avait oris l'intelligente initiative de faire 
rlierchêr à la citadelle un infirmier ce qui 
permit à M. 1̂  docteur Butin de faire un 
fteSaaÎMBBV 

Ix- bless^ a été reconduit en vaiture à non 
domirite : il n'a qu'une déchirure à l'o
reille dreile et en sera quitte, suppoae-t-on, 
pour quelques jours de repos. Mais il l'a 
échappé beiVe 1 

—o— 
Plusieurs autres accidents, dûs à l'in

suffisance du ">erviee d'ordrf, ne sont pro-
dui?.«» 1° long au parrours que les cyclistes 
en>ctuai«H en vltte, 

A deivx heures et d?m>, uji cabanHi/rr 
de la ru*> do.s Trois-CtiiM'onnes, M. Victcr 
Murnaert, 40 ans, suivait n bicyclette lai 
cou-reurs du Tour de France. A i'extrémite 
dr- la rue Nationale, près de la Grand'
Piace, il se jeta contre un vieillard, Louis 
Wahanin, 8l> ans, rue du Nouveau-Siècle, _ 
et le renversa. 

L'octogénaire ne fut heureusement quo 
légèrement M'-<sé au pouce. 

— Vers cinq heures, un ryon^te inoonnu 
bouscula viol?mment, à l'aingle du boule
vard d« la Liberté et de la rue Nationale,,, 
un journalier, J.-B. I^ottel, 41 an», rua 
Si lut-Bernard. Calui-ci roula 9ttr le pav«i 
et se fit une déchirure assez sérieuse soi, 
cuir chevelu. 

L'arrivée à Roubaix 
L'airrirée déa coureues du Tour de 

France cycliste a eu heu à Roubaix, de-
vant une foule énorme, près de l'entrée 
du terrain d'exercices de ia fête de l'Aato 
ciation des Gycmnastes du Nord et du Psa-
{te-Cateas. 

Un premier peloton s'est présenté à 
2 h. 50. Il comprenait six coureurs. 

A cinquante mètres du poteau, François 
FâbéT était, premter et semblait devoir 
garder sa place jusqu'au bout.. Mais, ù . 
l'embattag* final, te belge Van Houwaert. 
dan' un « v i e solendide. est revenu s^r .̂̂  
son terrible adveraaire et a réussi à lui 
prendre une longueur. 

lie deuxième ,piik>ion, ayant en tête Gair-
rigou, suivi de t i w ajuvet couiaun, est 
anrivé ù trois heures eiactement. . , 

Ha uuisième peloton, avec, comme pré-
oriar, Lannoy, suivait à trois minute?. 

Van Houwaert fort sy-mpathiquedàns la 
région, a été l'objet d'iune ovaiion d e l à 
pair*, de ses partisans et surtout des nom
breux Belges va lus tout exprès a Roubajx 
pour assister à l'arrivée do la première 
éta.pe. 

Voici maintenant, dans l'ordre, la liste 
des 34 premiers de l'étape : 

Van HouwaeTt, François Faber, I_a-
pirxé (Tr? rragnaat du dernier Paxic-Rçu. 
baix), Bteizé, Chrisiophe, Ernest Fabert, 
Garrigou, Trausselier, Gatetti, Delirave, 
Lannoy, Crmclron, Delottre, Carnet, Du
boc, Garma, Ménager, Lucien Pottter, 
Dercho, AiaAUine, Ringeval, Dupont. Cam-
paré, Rossignoii, Beitini, Laurent, Saiflcc, 
Faure, Pardcn, Chiodi, Ricaux, Gaburi, 
Gapom, Fteury. 

Aujou-rdliui, u on-e heures du matin,. 
rActaainjstration municipate recevra tes 
« Tour de France » à la mairie et offrira, 
comme l'an passé, une plaquette au pre
mier dé la première étape. 

L'année dernière, c'est Petit-Breton qui 
avait reçu cette plaquette. 

A propos d'aviation 
Nous recevons la lettre suivante dont noua 

recommandons la remarque aux protession-
nels et aux amateurs d'aviation : 

Lille, te 4 juiUet 1909. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

Je la C.*U du .Y-.-. 
Je suis avec un vit Intérêt votre chToni<iue 

de l'aviation qui renseigne les profanes sur 
beaucoup de pojnts obscurs de cette nou
velle méthode de locomotion. 
Il v en a un pourtant auquel vous n'avat pat 

encore fait allusion et qui me semble avoir 
son importance ; je l'ai même signalé députe 
quelques années à quelques amis ingénieur»! 
mais probablement ne sont-ils pas plus que 
moi en rapports avec, les aviateurs et n'ont-
ils pas eu occasion d'élucider la question » 7 

U s'agit des surfaces ponant des plans eo 
des hélices : celles Jes appareils que J'ai vus 
(à l'Exposition de Londres entrautres) étaient 
lisses, ce qui ma paraît, une erreur au poini 
de vue cinématique : l'aile de l'oiseau est 
lisse par dessus, mais la surface active (te 
dessous) est duveteuse de façon à donne* 
plus de prise sur le milieu aérien. 

Je comprends que la surface des ailes da 
l'hélice d'un navire soit lisse car eue travanlo 
dans l'eau qui est un milieu relativement 
dense et inerte ; mais il y aurait. Je crois, 
grand profit mécaniaue t imiter pour le* aéro
planes et surtout pour les hélicoptères IA 
disposition des ailes rie l'oiseau, surface lissa 
d'un côté et pruclieuse de l'autre. 

Je serais heureux de vous voir appeler su* 
ce point l'attention des spécialistes et merau 
vos lecteurs au courant de leurs observation;*. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'expression rt« 
mon respecueux dévouement. 

• V X W V I A W W ~« • . 
Brevet Supérieur 

Cent soixante seise candidates ont subi 
lundi, les premières épreuves écrites du ttee-
vet supérieur : 

COMPOSITION FRANÇAISE 
Vous connaissez les beaux vers de Vtetor 

Hugo sur l'enfant : 
Il est si beau, l'enfant, avec son doux aourioo, 
•Sa douce bonne foi, sa voix qui vout tout dire. 
Ses pleurs vite apaisés. 
Laissant errer sa vue étonnée et ravie, 
Offrant de toutes parts sa jeune aœe a te rie 
Et sa bouche aux baisers. 

Car' vos beaux yeux sont pleins de douceur» 
l infinies. 

Car vos petites mains joyeuses et bénies 
Vont point mal tait encor 
Jamais vos Jeunes pteds n'ont touché notre 

[San** 
Tète sacrée, entant aux blonds cheveux, bal 
A l'auréole d'or I tenge 

La Bruyère, d'autre part, dit, en pariant 
des enfants : 

• Les entants sont hautains, dédaigneux, 
colères, envieux, curieux, intéressés, pares
seux, volages, timides, intempérants, men
teurs, disimulés ; Us rient et tpeurent tacite
ment ; ils ont dés joies immodérées et des af-J 
flictioua aaterea sur da nés petite saj**s jjt 

«tes • 

fa.it

